
Football(s). Histoire, culture, économie, société
ISSN : 2968-0115
 : Presses universitaires de Franche-Comté

6 | 2025 
Les arènes du football

Deux stades de football de Madrid : le
Chamartín et le Metropolitano (des années
1920 aux années 1940)
Two of Madrid’s football stadiums: the Chamartín and the Metropolitano
( from the 1920s to the 1940s)

06 May 2025.

Raphaël Benbouhou

DOI : 10.58335/football-s.900

https://preo.ube.fr/football-s/index.php?id=900

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Raphaël Benbouhou, « Deux stades de football de Madrid : le Chamartín et le
Metropolitano (des années 1920 aux années 1940) », Football(s). Histoire, culture,
économie, société [], 6 | 2025, 06 May 2025 and connection on 19 September 2025.
Copyright : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (http

s://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers
annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage
spécifiques.. DOI : 10.58335/football-s.900. URL : https://preo.ube.fr/football-
s/index.php?id=900

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Deux stades de football de Madrid : le
Chamartín et le Metropolitano (des années
1920 aux années 1940)
Two of Madrid’s football stadiums: the Chamartín and the Metropolitano
( from the 1920s to the 1940s)

Football(s). Histoire, culture, économie, société

06 May 2025.

6 | 2025 
Les arènes du football

Raphaël Benbouhou

DOI : 10.58335/football-s.900

https://preo.ube.fr/football-s/index.php?id=900

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Aux origines des stades de Chamartín et du Metropolitano : de la
construction à l’accueil de grands matchs
Des stades « caisses de résonance » des émotions sportives et populaires et
du sentiment patriotique
Prolonger l’exercice du pouvoir. La présence du chef de l’État, du roi et des
ambassadeurs
Conclusion

Les études sur les stades en Es pagne se li mitent à de rares pa ra‐ 
graphes, par fois quelques pages, dans des ou vrages gé né raux ou des
ar ticles qui, en contex tua li sant la phase de mo der ni sa tion et de po‐ 
pu la ri sa tion du sport en Es pagne dans la dé cen nie 1920 1, évoquent la
mul ti pli ca tion des stades. De puis le par cours de l’équipe d’Es pagne de
foot ball aux Jeux olym piques d’An vers 1920, mé daillée d’ar gent, le
foot ball est de ve nu une dis ci pline spor tive qui contri bue à la
construc tion de l’iden ti té es pa gnole et des « na tio na lismes pé ri phé ‐
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riques » comme les iden ti tés basque et ca ta lane. Le mythe de la furia
española, construit par les jour na listes es pa gnols et étran gers, as so cie
le style de jeu na tio nal au cou rage, à la bra voure, à la com ba ti vi té, et à
la vo lon té de ga gner 2. L’ins tau ra tion du pro fes sion na lisme fait naître
la pre mière édi tion du cham pion nat es pa gnol de foot ball à la fin de
l’année 1928, qui pro duit « un im por tant effet na tio na li sant 3 ». De fait,
les cham pion nats or ga ni sés jusque- là ne se dé rou laient qu’au ni veau
ré gio nal (Ca ta logne, Centre pour Ma drid, etc.). Le stade consti tuait
un lieu où les sen ti ments po li tiques et pa trio tiques es pa gnols, no tam‐ 
ment ré gio na listes, pou vaient s’ex pri mer, no tam ment en Ca ta‐ 
logne 4.  » Pen dant ces mêmes an nées 1920, Jorge Uría peut même
s’au to ri ser à écrire que « les stades sont les ins tal la tions ayant la plus
grande ca pa ci té d’ac cueil des masses et dé trônent même des es paces
em blé ma tiques des loi sirs es pa gnols, comme les arènes 5  ». Pour
Verónica Raf fael li, le foot ball sous la II  Ré pu blique et la guerre ci vile
de vient même «  un es pace de lutte po li tique 6  ». Quant au ré gime
fran quiste, il uti lise le foot ball « comme moyen de na tio na li sa tion de
masse 7 » même si peu de tra vaux ap pré hendent ce sujet. Mal gré tout,
Ale jan dro Qui ro ga consacre quelques lignes à la po li ti sa tion du foot‐ 
ball par le fran quisme en pré sen tant ce sport comme un moyen d’en‐ 
doc tri ner la po pu la tion 8. De plus, en re pre nant les pro pos de John
Har greaves 9, l’his to rien es pa gnol livre une piste de ré flexion sur la
façon dont le ré gime fran quiste, après avoir ren ver sé la Ré pu blique,
uti lise les stades pour dif fu ser sa doc trine à la po pu la tion : « Au début
des an nées 1940, le ré gime cher chait déjà clai re ment à trans for mer
les stades de foot ball en une sorte d’“églises pa trio tiques”, où la “nou‐ 
velle” Es pagne et ses va leurs pou vaient être cé lé brées 10 ».

e

En ce qui concerne les en ceintes en elles- mêmes, le stade des Corts
est le stade le plus sou vent évo qué dans les tra vaux aca dé miques, y
com pris ceux qui ne traitent pas de l’his toire du sport, no tam ment à
pro pos du scan dale de la Mar cha Real. Le 14  juin 1925, un match op‐ 
pose le FC Bar ce lone au CD  Ju pi ter pour rendre hom mage à l’Orfeó
Catalá. Le pu blic bar ce lo nais siffle l’hymne na tio nal es pa gnol, la Mar‐ 
cha Real. Déjà sanc tion né par le ré gime de Primo de Ri ve ra qui lui in‐ 
ter dit d’uti li ser le ca ta lan pour la ré dac tion de ses do cu ments ins ti tu‐ 
tion nels et de dé ployer dans le stade des Corts la Se nya ra, le dra peau
ca ta lan, le FC  Bar ce lone se voit im po ser la fer me ture de son stade
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pour une durée de six mois 11. Pour au tant, l’en ceinte bar ce lo naise ne
fait pas l’objet d’une étude com plète 12.

Du côté de la ca pi tale es pa gnole, Juan Luis Pa ra mio Sal cines a consa‐ 
cré quelques pages à l’his toire des en ceintes ma dri lènes de puis la fin
du XIX   siècle 13 où les stades de Chamartín et du Me tro po li ta no
consti tuent la deuxième gé né ra tion des stades (an nées 1920 aux an‐ 
nées 1940) fruits d’une « ré gle men ta tion pro gres sive et une ra tio na li‐ 
sa tion ar chi tec tu rale 14  ». Ils se ca rac té risent par une aug men ta tion
du nombre de place et une amé lio ra tion du confort et de la sé cu ri‐ 
té 15. Ils sont des exemples re mar quables de la mo der ni sa tion des
stades es pa gnols au cours du pre mier tiers du XX  siècle mar quée par
l’ap pa ri tion des « pre miers signes de com mer cia li sa tion 16 » et du dé‐ 
ve lop pe ment ra pide du sport, et plus par ti cu liè re ment du foot ball,
dans la so cié té ur baine es pa gnole 17. Les deux écrins ma dri lènes
contri buent à mo der ni ser et à dy na mi ser la ville de Ma drid, qui est en
train de de ve nir une mé tro pole eu ro péenne mo derne entre  1900
et 1936 18. Ce sont les seuls stades de la ca pi tale es pa gnole à ac cueillir
des matchs de la sé lec tion es pa gnole entre 1927 et 1946 jusqu’à l’ar ri‐ 
vée du Nuevo Es ta dio Chamartín Fútbol en dé cembre 1947. Ce der nier
reste le seul stade ma dri lène à ac cueillir les matchs de l’équipe d’Es‐ 
pagne jusqu’à 1972 où l’équipe d’Es pagne af fronte l’Uru guay en match
ami cal au stade Vi cente Calderón.

3

e

e

L’ex ploi ta tion de sources im pri mées, d’ar ticles pu bliés dans la presse
spor tive et gé né ra liste es pa gnole et fran çaise, per met d’ap pro fon dir
les études pré cé dem ment men tion nées. Nous com plé te rons ces don‐ 
nées à par tir de sources écrites, de pho to gra phies pu bliées dans la
presse ou conser vées dans les fonds de deux pho to graphes ap par te‐ 
nant à la troi sième gé né ra tion des pho to jour na listes, Ge rar do
Contre ras (1902-1971) et San tos Yu be ro (1903-1991), à l’Ar chi vo Re gio‐ 
nal de la Co mu ni dad de Ma drid. Les deux pho to jour na listes ont réa li sé
des pho tos de ren contres spor tives, en par ti cu lier de matchs de
l’équipe d’Es pagne de foot ball, qui sont pour l’his to rien des ar chives
com plé men taires aux in for ma tions ré di gées par les jour na listes.

4

Nous nous in té res se rons à trois as pects de ces deux stades ma dri‐ 
lènes, des an nées 1920 aux an nées 1940. En pre mier lieu, l’ar ticle re‐ 
vien dra sur leur ori gine, leurs ca rac té ris tiques, et la façon dont ils
sont de ve nus un lieu d’ac cueil des grands matchs du foot ball es pa ‐

5



Deux stades de football de Madrid : le Chamartín et le Metropolitano (des années 1920 aux années
1940)

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

gnol. En se cond lieu, il met tra en avant com ment ces stades sont des
lieux d’ex pres sion d’émo tions exa cer bées à l’oc ca sion des matchs de
la sé lec tion es pa gnole. Enfin, il exa mi ne ra com ment le pou voir po li‐ 
tique se dé ploie dans les stades sous le fran quisme au mo ment des
matchs de la sé lec tion es pa gnole.

Aux ori gines des stades de
Chamartín et du Me tro po li ta no :
de la construc tion à l’ac cueil de
grands matchs
L’Es pagne connaît une vague de construc tion d’écrins spor tifs mo‐ 
dernes sur l’en semble de son ter ri toire au cours des an nées 1920.
L’Es ta di Ca ta là (1921), la Fuxar da (1921), Les Corts (1922), Sar ria (1923)
et Mont juïc (1929) sont édi fiés à Bar ce lone, sui vis des in fra struc tures
ma dri lènes comme le Velódromo de Ciu dad Li neal (1923), le Sta dium
Me tro po li ta no (1923) et de l’Es ta dio Chamartín (1924) 19. La plu part
des grandes villes es pa gnoles se dotent éga le ment de leur propre
stade au cours de la même dé cen nie. À Va lence, les cam pos de Le‐ 
vante (1922) et du Gimnástico (1923) ainsi que le stade de Mes tal la
(1923) sont construits ; sont édi fiés au nord, le Campo de La se sarre à
Bil bao (1922), l’Es ta dio Tor re ro à Sa ra gosse (1923), l’Es ta dio Ve tus ta à
Ovie do (1923) et El Molinón à Gijón (1928)  ; au sud, Los Cármenes à
Gre nade (1924) et la Condo mi nia à Mur cie (1924) 20. Les villes es pa‐ 
gnoles suivent alors une ten dance eu ro péenne. Wem bley est
construit à Londres en 1923, Co lombes dans l’Ouest pa ri sien en 1924
et San Siro à Milan en 1926.

6

Trois stades « im posent la norme que d’autres villes ont sui vie 21 » : le
stade des Corts, qui peut ac cueillir à ses dé buts 30 000 spec ta teurs,
pro prié té du FC Bar ce lone de 1922 à 1957 22, et les stades ma dri lènes
de Chamartín et du Me tro po li ta no. Ces en ceintes spor tives sont
construites pour ac cueillir le plus grand pu blic pos sible dans un es‐ 
pace hié rar chi sé al lant des tri bunes aux simples gra dins 23. À la lec‐ 
ture de la lit té ra ture scien ti fique, il n’est pas chose aisée de re tra cer
avec exac ti tude l’ori gine du Sta dium Me tro po li ta no. Il ap par tient, de
sa fon da tion à 1950 24, au So cie dad Sta dium 25, ou sous une autre dé ‐
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no mi na tion à la So cie dad Me tro po li ta na Al fon so XIII 26. La construc‐ 
tion du Sta dium Me tro po li ta no s’ins crit dans le cadre d’un pro jet im‐ 
mo bi lier ur bain. Nous pou vons évo quer deux ori gines pos sibles du
pro jet et du fi nan ce ment de ce stade. Ce peut être la Compañía Me‐ 
tro po li ta no Al fon so XIII (CMA), une en tre prise de construc tion no‐ 
tam ment spé cia li sée dans les che mins de fer mé tro po li tains fon dée
en 1917 avec un ca pi tal de 10  000  pe se tas 27. Conces sion naire du
métro de Ma drid, elle au rait conduit l’édi fi ca tion de ce stade en
créant en 1922 « la Compañía Sta dium Me tro po li ta no pour construire
un stade » sur des ter rains qui ap par tiennent à la Compañía Ur ba ni‐ 
za do ra Me tro po li ta na (CUM) au nord de Ma drid 28. Il peut aussi s’agir
de la (CUM), une so cié té im mo bi lière fon dée en 1918 qui, par ses « ad‐ 
mi nis tra teurs  », fonde So cie dad Sta dium 1923 pour pou voir
construire cet équi pe ment spor tif 29. Liée à la sec tion im mo bi lière de
la CMA, la CUM vend des ter rains à construire tout en contri buant à
l’amé na ge ment ur bain de Ma drid par la fon da tion d’im meubles ou de
zones na tu relles comme le Parque Me tro po li ta no 30. C’est dans ce
contexte que le Sta dium Me tro po li ta no est édi fié, en même temps
que l’ave nue de la Reina Vic to ria (en vi ron 1  ki lo mètre) et les im‐ 
meubles Ti ta tic, l’Hô pi tal de la Croix- Rouge et le ci né ma Me tro po li ta‐ 
no 31.

José María Cas tell, l’ar chi tecte en charge du pro jet, est un an cien
joueur de foot ball du Ma drid FC des an nées 1910 32. Le stade est inau‐ 
gu ré le 13 mai 1923 par un match entre l’Ath le tic Club de Ma drid, lo‐ 
ca taire du stade avant d’en de ve nir pro prié taire en 1950, et la Real So‐ 
cie dad. Des per son na li tés im por tantes y as sistent  : Marie- Christine
d’Au triche, reine d’Es pagne par son ma riage avec Al phonse XII et ré‐ 
gente du roi d’Al phonse XIII, Isa belle de Bour bon, in fante d’Es pagne,
Jaime, Juan et Gon za lo de Bour bon, in fants d’Es pagne 33. L’un des
rares ar ticles consa crés à l’inau gu ra tion du Sta dium Me tro po li ta no
évoque un stade at trac tif et mo derne, doté d’une belle pe louse et
situé non loin d’un mas sif mon ta gneux, la Sier ra de Gua dar ra ma :

8

L’im pres sion qu’il nous a faite a été for mi dable : sa lar geur, qui em ‐
pêche le pu blic de dé bor der sur le ter rain, sa ca pa ci té, la belle vue
qu’il offre (ou vert au nord, il pré sente un pay sage dé li cieux avec le
Gua dar ra ma en arrière- plan), et le gazon fin dont il est re cou vert,
sont au tant de dé tails qui, en semble, offrent un as pect idéal 34.
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Tou te fois, les in for ma tions manquent pour per mettre de cer ner avec
pré ci sion le ca rac tère et la mo der ni té de l’édi fice, comme pour l’en‐ 
semble des grands stades eu ro péens construits dans les an nées 1920.
Il est pos sible que des tra vaux aient été en ta més dès l’année 1924
pour agran dir le stade et ajou ter des in fra struc tures spor tives, en
l’oc cur rence une pis cine, un gym nase, une salle d’armes et des courts
de ten nis 35. La tri bune est cou verte et agran die ; le stade aug mente
sa ca pa ci té d’ac cueil de 12  000 spec ta teurs 36. L’édi fi ca tion de ce
stade contri bue à ac cé lé rer la pro fes sion na li sa tion des clubs de foot‐ 
ball qui ont aussi des sec tions dans d’autres dis ci plines. L’Ath le tic de
Ma drid 37 se dote d’un centre d’en traî ne ment en louant un ter rain de
16  000  mètres car rés «  dans un autre quar tier stra té gique de Ma‐ 
drid 38  ». Les jour na listes ne s’in té ressent guère à l’inau gu ra tion du
stade, ni au match. Ils font l’objet d’une simple brève dans Mundo De‐ 
por ti vo 39. Ce qui peut s’ex pli quer par la hié rar chi sa tion de l’in for ma‐ 
tion  : l’évé ne ment est en effet éclip sé par la fi nale du Cham pion nat
d’Es pagne rem por tée par l’Ath le tic Bil bao contre le Club De por ti vo
Eu ro pa, 1-0, y com pris en France 40. Dans l’Hexa gone, la mé dia ti sa tion
est éga le ment in exis tante.

9

Quant au stade de Chamartín, il est la pro prié té du Real Ma drid de
1924 à 1946, année de sa des truc tion. Le Real Ma drid joue d’abord ses
matchs au stade de O’Don nell (1912-1923) puis au Vé lo drome de Ciu‐ 
dad Li neal (1923-1924). Il fi nance fi na le ment en 1923 la construc tion
de sa propre en ceinte sur un ter rain dont il est pro prié taire à
Chamartín de la Rosa, ville an nexée à Ma drid en 1948. La puis sance
spor tive du Real Ma drid dès les an nées 1920 lui per met « d’ap pro cher
les mi lieux fi nan ciers et d’af faires » et des élites ma dri lènes « qui ont
par rai né l’inau gu ra tion du pre mier stade de Chamartín 41  ». Il est
construit sous la su per vi sion du même ar chi tecte que le Sta dium Me‐ 
tro po li ta no, José María Cas tell 42 à la car re te ra de Chamartín 11 43.
Inau gu ré le 17  mai 1924 par une vic toire 3 à 2, en match ami cal, du
Real Ma drid sur le club an glais de New castle, le nou veau stade sus‐ 
cite l’en thou siasme. Les jour na listes es pa gnols mul ti plient les su per‐ 
la tifs pour qua li fier la nou velle en ceinte du Real Ma drid. A.D. de las
Heras évoque dans Mundo De por ti vo « une heu reuse inau gu ra tion du
stade de Ma drid ». Il mul ti plie les termes élo quents :

10
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[Le nou veau stade du Real Ma drid] est ma gni fique, il re pré sente un
ef fort énorme de la part du cham pion ma dri lène qui, en un temps re ‐
la ti ve ment court, a construit un stade vrai ment ma gni fique 44.

Ra ven gar, pour l’heb do ma daire Ma drid Sport, en fait aussi l’éloge sou‐ 
li gnant no tam ment la proxi mi té du pu blic avec le ter rain :

11

Le ter rain est tout sim ple ment ma gni fique et sur tout, un ca rac tère
lui est ex trê me ment fa vo rable : la sym pa thie, car son style et la
proxi mi té du pu blic avec le ter rain, qui per met d’ap pré cier clai re ‐
ment toutes les phases de jeux, est la rai son pour la quelle il a énor ‐
mé ment plu aux spec ta teurs 45.

Les in for ma tions dif fèrent tou te fois d’un pé rio dique à l’autre quant au
nombre de spec ta teurs qui peuvent être ac cueillis  : le stade de
Charmatín au rait une ca pa ci té maxi male os cil lant entre 20 000 46 et
25  000 spec ta teurs 47, la tri bune la té rale entre 2  400 48 et
2  500  places as sises 49. En tout cas, le stade est di vi sé en quatre
zones 50 dans les quelles « 26 rangs sont des ti nés au pu blic » 51 et dis‐ 
pose d’un des ter rains les plus grands d’Eu rope avec une lon gueur de
105 mètres 52. Enfin, il n’ac cueille pas que des matchs de de foot ball
tout en dis po sant d’in fra struc tures qui en font un com plexe spor tif
om ni sport. La revue De portes rap porte que, comme le Sta dium Me‐ 
tro po li ta no, Charmatín com prend une pis cine de 33  mètres de lon‐ 
gueur pour 10 mètres de lar geur, sept cours de ten nis, un gym nase,
des salles à man ger, des bu reaux et une salle de bain 53.

12

Des an nées 1920 aux an nées 1940, les ren contres de l’équipe na tio nale
d’Es pagne et la fi nale an nuelle du cam peo na to de España 54, équi‐ 
valent ac tuel de la Copa del Rey, sont dis pu tées dans dif fé rentes villes
es pa gnoles. Mais les plus im por tants ont lieu à Ma drid et Bar ce lone.
Sous tous les ré gimes po li tiques, la ca pi tale de l’Es pagne est la prin ci‐ 
pale ville hôte des matchs de la sé lec tion na tio nale. Sept matchs sont
joués à Ma drid, six ont lieu à Bar ce lone. Quatre se tiennent au Sta‐ 
dium Me tro po li ta no, en 1927 (Espagne- Portugal, 2-0), 1929 (Espagne- 
Angleterre, 4-3), 1936 (Espagne- Autriche, 4-5) et 1946 (Espagne- 
Irlande, 0-1)  ; trois à l’Es ta dio de Chamartín, en 1933 (Espagne- 
Bulgarie, 13-0), 1934 (Espagne- Portugal, 9-0) et 1935 (Espagne- 
France, 2-0). Après avoir eu le pri vi lège d’or ga ni ser la fi nale du cam ‐
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peo na to de España de 1902 à 1910 puis en 1913, 1918 et 1919, Ma drid
n’ac cueille plus au cune fi nale de cette com pé ti tion na tio nale dans les
an nées 1920. Ce qui ne laisse pas d’éton ner car Ma drid est une ville en
pleine crois sance, à la fois une «  mé tro pole éco no mique  » et une
« ca pi tale cultu relle », ce qui lui per met de s’af fir mer « comme ca pi‐ 
tale na tio nale 55.  ». Plu sieurs hy po thèses mé ritent d’être es quis sées.
S’agit- il d’une in ca pa ci té ou d’une non- volonté de la part des pro prié‐ 
taires ou lo ca taires d’ac cueillir la ren contre foot bal lis tique la plus po‐ 
pu laire de l’année ? Ou alors, s’agit- il sans doute, sous l’im pul sion des
fé dé ra tions ré gio nales, de vou loir va rier la lo ca li sa tion de la fi nale
dans dif fé rentes ré gions d’Es pagne pour pro mou voir plus mas si ve‐ 
ment la pra tique du bal lon dans dif fé rentes ré gions ? Ces matchs sont
dé cen tra li sés très ma jo ri tai re ment au nord, no tam ment en Ga lice
(Vigo), Can ta brie (San tan der), As tu ries (Gijón), Pays Basque (Bil bao,
Saint- Sébastien), Ara gon (Sa ra gosse), Ca ta logne (Bar ce lone), à l’est à
Va lence et au sud, en An da lou sie, à Sé ville. En re vanche, de 1931 à
1946, Ma drid est à sept re prises le centre du foot ball es pa gnol, juste
de vant Bar ce lone et l’Es ta dio Mont juïc (six fi nales or ga ni sées 56). Cinq
fi nales se dé roulent à l’Es ta dio Chamartín, aussi bien sous la Se conde
Ré pu blique (1931, 1932 et 1935) qu’au début du fran quisme (1941 et
1942), une aux Val le cas (1940) et la sep tième au Sta dium Me tro po li ta‐ 
no (1943). De ve nant des lieux de ras sem ble ment po pu laire pour les
ren contres foot bal lis tiques les plus sui vies par les Es pa gnols, les deux
prin ci paux stades ma dri lènes de viennent aussi l’en droit où les émo‐ 
tions spor tives sont exal tées et exa cer bées.

Des stades « caisses de ré so ‐
nance » des émo tions spor tives et
po pu laires et du sen ti ment pa ‐
trio tique
À la fin des an nées 1920, le Sta dium Me tro po li ta no af fiche com plet
pour la tenue de deux matchs ami caux. Le 29 mai 1927, la ren contre
Espagne- Portugal sus cite un grand en thou siasme de la part du pu blic
qui ac cueille cha leu reu se ment les deux équipes na tio nales 57. Au
contraire, la ten sion est de mise quand l’Es pagne ren contre l’An gle‐ 
terre le 15 mai 1929  : « Avant même que les équipes n’entrent sur le
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Fi gure n° 1. Le Sta dium Me tro po li ta no pen dant le match Espagne- Autriche (4-5)

19 jan vier 1936.

Cré dit : As, 20 jan vier 1936.

ter rain, le pu blic était dans un état de ner vo si té, d’an xié té et d’at tente
que nous, vieux ha bi tués des matches in ter na tio naux, n’avions pas eu
la chance de voir 58. » Au cours des an nées 1930, sous la Se conde Ré‐ 
pu blique, le stade Chamartín prend le re lais dans l’ac cueil des matchs
ami caux de la sé lec tion na tio nale. Sys té ma ti que ment, le stade est
com plet comme le prouvent les pho to gra phies ou les chiffres rap por‐ 
tés par les jour na listes. Le 21 mai 1933, l’Es pagne ac cueille la Bul ga rie.
Après trois ren contres ami cales jouées au mois d’avril contre le Por‐ 
tu gal, la France et la You go sla vie, ce match se joue à gui chets fer‐ 
més 59 mais la fai blesse de l’ad ver saire, écra sé 13 buts à 0, ne rend
guère la ren contre at trac tive pour la presse es pa gnole 60.
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Fi gure n° 2. Le stade Chamartín pen dant le match Espagne- Portugal (9-0) du

11 mars 1934.

Cré dit : As, 19 mars 1934.

En re vanche, lors qu’il s’agit d’un match dont l’enjeu spor tif est très
fort, l’in té rêt du pu blic aug mente. Ainsi, le 11  mars 1934, le stade
Chamartín est le théâtre d’un duel entre l’Es pagne ré pu bli caine et le
Por tu gal di ri gé de puis un an par Sa la zar dont l’enjeu spor tif est de
taille  : il s’agit d’un match aller comp tant pour la qua li fi ca tion à la
Coupe du monde 1934 or ga ni sée en Ita lie 61. Une par tie dans la quelle
les sen ti ments pa trio tiques se confondent avec l’af fron te ment spor tif
selon la presse :

15

C’est ex tra or di naire. À Ma drid, d’in nom brables sup por ters n’ar rêtent
pas de par ler de l’im por tance de ce match pour les cou leurs de l’Es ‐
pagne 62.

L’en goue ment est tel que les lo caux se pressent mas si ve ment vers le
stade. Les rues sont rem plies deux heures avant le coup d’envoi de
vé hi cules qui dé posent les sup por ters à Chamartín qui est rem pli
trente mi nutes avant le début du match 63. Un match ami cal contre la
France sus cite éga le ment un im por tant en goue ment tein té d’un es‐ 
prit de re vanche, le 24 jan vier 1935 64. En effet, les lo caux ont af fron té
deux ans plus tôt leurs ad ver saires à Co lombes où la France bat pour
la pre mière fois de son his toire l’Es pagne, 1 but à 0. Dans un stade à
gui chets fer més, entre 20 000 65 et «  près de 30  000  spec ta teurs  »
sont ras sem blés 66. Tou te fois, la vic toire es pa gnole par 2 buts à 0 est
cri ti quée par les jour na listes lo caux, en rai son d’un ni veau de jeu jugé
faible de la part des lo caux 67, alors que les di men sions du ter rain

16
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sont éga le ment mises en cause par la presse. As consi dère par
exemple qu’elles sont trop pe tites et fa vo risent le jeu de l’équipe de
France 68. Vers la fin de la pé riode ré pu bli caine, le Sta dium Me tro po li‐ 
ta no est à nou veau l’hôte d’un match ami cal de la sé lec tion es pa gnole.
Celle- ci ac cueille l’une des na tions les plus fortes de la pla nète foot‐ 
ball dans les an nées 1930, la Wun der team, au tre ment dit la sé lec tion
au tri chienne. 30 000 per sonnes as sistent à la ren contre spec ta cu laire
qui s’achève par une vic toire au tri chienne, 5 buts à 4 69. Enfin, pour la
der nière fois de son his toire, le 23  juin 1946, sous le fran quisme, le
Sta dium Me tro po li ta no ac cueille un match de l’équipe d’Es pagne
contre l’Ir lande. Le contexte est par ti cu lier. L’Es pagne est os tra ci sée
sur la scène in ter na tio nale en rai son de ses liens pas sés avec les puis‐ 
sances de l’Axe 70. Dans cette si tua tion d’iso le ment, la tenue d’un tel
match, le seul de l’année 1946 pour l’équipe d’Es pagne, reste ex cep‐ 
tion nelle. Comme pour les ren contres pré cé dentes, le Sta dium Me‐ 
tro po li ta no est rem pli  : en vi ron 55  000 spec ta teurs sont pré sents
dans les tri bunes 71.

Chaque par tie dis pu tée par l’Es pagne, non seule ment à Ma drid mais
aussi dans d’autres stades, voit l’af fir ma tion du pa trio tisme es pa gnol,
no tam ment avant le coup d’envoi. Il s’ex prime d’abord par un geste, le
res pect de l’hymne na tio nal, écou té de bout par le pu blic local,
comme celui du pays vi si teur. La fer veur des Es pa gnols est re mar‐ 
quée par les jour na listes étran gers. Au stade Chamartín, pour le
match Espagne- Angleterre de 1929, Mas fe rer, le jour na liste de l’Auto,
sou ligne que «  l’en thou siasme du pu blic est énorme 72  » tan dis que
Roger Mal her, son confrère du Petit Pa ri sien, rend compte de la pas‐ 
sion d’un pu blic ma dri lène qu’il juge dé chaî né, non loin du cli ché
fran çais sur l’im pé tuo si té du peuple es pa gnol :
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L’exu bé rance es pa gnole ! Nous la connais sions de longue date. Mais
cet après- midi la foule ma dri lène qui était venue en cou ra ger son
équipe na tio nale de foot ball nous en four nit vrai ment une dé mons ‐
tra tion ex ces sive. On ne s’ima gine guère en France ce spec tacle : des
cen taines de spec ta teurs ne pou vant conte nir leur joie à la suite d’un
ex ploit d’un des leurs et dé va lant sur le ter rain pour pou voir l’em ‐
bras ser et au mi lieu d’une in des crip tible confu sion les ca ra bi niers re ‐
fou lant cette vague de for ce nés sou vent à l’aide de leurs crosses de
fusil et sans au cune dou ceur 73.
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Fi gure n° 3. Ri car do Za mo ra et Alexis Thé pot échangent les fa nions avant

Espagne- France, 24 jan vier 1935 au stade Chamartín.

Cré dit : Le Mi roir des sports 29 jan vier 1935/Gal li ca.

Les sup por ters étran gers ne sont pas en reste. Pen dant Espagne- 
France en 1935, quelques cen taines « de membres du club de “sup‐ 
por ters” de l’équipe de France, […] en cou ragent […] leur équipe et ar‐ 
borent des dra peaux tri co lores 74  ». Les ren contres in ter na tio nales
font des deux stades ma dri lènes des lieux où se mé langent pas sion,
en thou siasme et fier té na tio nale. Cette di men sion est ren for cée par
la pré sence dans un lieu po pu laire de per son nages cen traux du pou‐ 
voir es pa gnol, le chef de l’État et le roi (en de hors de la pé riode ré pu‐ 
bli caine) qui as sistent aux matchs de la sé lec tion na tio nale et aux fi‐ 
nales du cam peo na to de España.

18
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Pro lon ger l’exer cice du pou voir.
La pré sence du chef de l’État, du
roi et des am bas sa deurs
Les matchs de foot ball de viennent des lieux de re pré sen ta tion voire
d’exer cice du pou voir po li tique. Sous la dic ta ture de Primo de Ri ve ra,
le roi Al phonse XIII af fiche un goût éclec tique, orien té tou te fois vers
les sports aris to cra tiques. Il ho nore de sa pré sence des spec tacles
spor tifs et pra tique cer taines dis ci plines comme le polo 75 et le golf 76.
Pen dant les der nières an nées de son règne, ac com pa gné de deux de
ses en fants, Juan et Jacques- Henri (Jaime) de Bour bon, Al phonse XIII
as siste ainsi de puis les tri bunes du Sta dium Me tro po li ta no au suc cès
de la sé lec tion es pa gnole contre le Por tu gal le 29 mai 1927 77. Contre
l’An gle terre le 15  mai 1929, l’in fant Jacques- Henri de Bour bon est le
seul membre de la fa mille royale pré sent au stade 78.

19

Dans les an nées 1930, le pré sident de la Ré pu blique, Ni ce to Al ca là Za‐ 
mo ra, as siste aux matchs de l’équipe na tio nale de puis le palco pre si‐ 
den cial du stade de Chamartín, ac com pa gné d’ac teurs po li tiques
comme le mi nistre des Tra vaux pu blics et le maire de Ma drid lors
d’Espagne- Portugal le 11  mars 1934 79. Après l’hymne na tio nal, lors
d’Espagne- Portugal 80 et d’Espagne- France 81, il est ova tion né. Sa
simple pré sence au stade en tant que chef de l’État ren force le ca rac‐ 
tère na tio nal de la sé lec tion tout en per met tant de me su rer sa po pu‐ 
la ri té au près du pu blic et de po ten tiel le ment l’amé lio rer. De plus, le
pré sident pro longe l’exer cice du pou voir en ef fec tuant un geste sym‐ 
bo lique : la re mise du tro phée du cam peo na to de España au ca pi taine
de l’équipe vain queure de la fi nale.

20

Avec la pré sence d’ac teurs po li tiques et de la mo nar chie es pa gnole, le
stade est un lieu qui réunit tem po rai re ment des élites po li tiques. Lors
des ren contres in ter na tio nales, des ac teurs di plo ma tiques, am bas sa‐ 
deurs, consuls ou agents di plo ma tiques, sont éga le ment pré sents
dans le cadre de leurs mis sions pour re pré sen ter le pays vi si teur, té‐ 
moi gnant de l’im por tance pro gres sive du sport dans les re la tions in‐ 
ter na tio nales. Ainsi, au Sta dium Me tro po li ta no, l’am bas sa deur du
Por tu gal en Es pagne est aux côtés du roi d’Es pagne pour la ren contre
Espagne- Portugal en 1927 82. L’am bas sa deur d’An gle terre en Es pagne

21
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as siste au match entre l’Es pagne et l’An gle terre de puis la tri bune pré‐ 
si den tielle 83. De même, en pré sence du pré sident Al ca là Za mo ra, les
am bas sa deurs du Por tu gal en 1934 et de France en 1935 as sistent au
stade de Chamartín au match aller des qua li fi ca tions pour la Coupe
du monde 1934 entre l’Es pagne et le Por tu gal 84 et au match ami cal
Espagne- France 85. Si les jour na listes es pa gnols ren seignent avec pré‐ 
ci sion l’iden ti té des per son na li tés po li tiques, spor tives et di plo ma‐ 
tiques pré sentes au stade, ces der niers n’évoquent pas l’ac cueil ré ser‐ 
vé à ces per sonnes, bien vi sibles. S’agit- il de mas quer une éven tuelle
hos ti li té ex pri mée par les lo caux sur la pré sence de ces res pon sables
di plo ma tiques qui pour rait ter nir les re la tions di plo ma tiques de l’Es‐ 
pagne avec ses voi sins por tu gais et fran çais  ? Ou l’enjeu spor tif
prend- il to ta le ment le pas sur la po li tique et conduit le pu blic à res ter
in dif fé rent à la pré sence de ces per son na li tés ?

Pen dant la pé riode fran quiste, la pré sence du Cau dillo au stade ré vèle
un chan ge ment de pa ra digme po li tique. Il ne s’agit plus d’as sis ter à
une ren contre comme le fai sait Ni ce to Al ca là Za mo ra. La pré sence du
chef de l’État es pa gnol est dé sor mais le pro lon ge ment du pou voir
d’une dic ta ture mi li taire, avec une mise en scène vi sant à pro duire la
fi gure d’un chef cha ris ma tique et exem plaire. Le 20 juin 1943, la fi nale
du cam peo na to de España qui a lieu au Sta dium Me tro po li ta no entre
l’At lé ti co Bil bao et le Real Ma drid est sui vie at ten ti ve ment par Fran co,
avec son épouse. Lors qu’il ar rive au stade, le dic ta teur est ova tion né
par le pu blic aux cris de « Fran co ! Fran co ! Fran co ! », ce qui est in‐ 
ter pré té comme la ma ni fes ta tion « d’un sou tien et d’une af fec tion au
chef de l’État » 86. Le Cau dillo par fait sa mise en scène en tant que
chef et guide de la na tion en pro lon geant la tra di tion inau gu rée par
Ni ce to Al ca là Za mo ra pen dant la pé riode ré pu bli caine, qui fait no‐ 
tam ment la une de Gol  !, la re mise du tro phée au ca pi taine du club
vain queur de la fi nale, l’At lé ti co Bil bao 87. Fran co as siste aussi aux
matchs de l’équipe d’Es pagne. Avec son épouse, c’est de puis la même
place de la tri bune pré si den tielle du Sta dium Me tro po li ta no qu’il suit
Espagne- Irlande. La presse rend compte avec pré ci sion des faits et
gestes du dic ta teur et des ré ac tions du pu blic, si mi laires à celles ob‐ 
ser vées pen dant la fi nale du cam peo na to de España trois ans plus tôt :
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L’ar ri vée de S.E. le Gé né ra lis sime Fran co, ac com pa gné de son
épouse, est ac cueillie avec beau coup d’en thou siasme et met la foule
en ébul li tion. Des ac cla ma tions et des salves d’ap plau dis se ments re ‐
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ten tissent en son hon neur. Le chef de l’État prend place dans la tri ‐
bune pré si den tielle [...] 88.

Fran co af fiche son rôle de chef. Il salue la foule en s’ef for çant de dé‐ 
ve lop per l’image d’une per son na li té tu té laire ras sem blant le peuple.
Le Cau dillo est au centre de l’at ten tion. Il est placé au centre de la tri‐ 
bune pré si den tielle, der rière le dra peau de la Pha lange. Fi gure ma‐ 
jeure de l’évé ne ment, Fran co bé né fi cie, selon le jour na liste de Mundo
De por ti vo, des «  meilleures ova tions et [des] ap plau dis se ments les
plus cha leu reux 89 ». Son pou voir est confor té par un signe de res pect
rap por té par les jour na listes qui as sistent à la scène. Après que les ca‐ 
pi taines des deux équipes ont échan gé un fa nion et un bou quet de
fleurs, le ca pi taine de l’équipe d’Es pagne, Ipiña, offre la com po si tion
flo rale don née par le ca pi taine ir lan dais à l’épouse du gé né ra lis‐ 
sime 90. Même si nous ne dis po sons pas de preuve do cu men taire,
nous pou vons sup po ser que ce geste a été en cou ra gé par la fé dé ra‐ 
tion es pa gnole de foot ball. Le jour na liste rap por tant les faits pré cise
éga le ment l’iden ti té des per son na li tés qui en tourent Fran co, preuve
que ce n’est pas seule ment la fi gure du chef qui est mise en scène
mais aussi le som met de la py ra mide de la dic ta ture fran quiste, com‐ 
po sé de mi li taires. Il y a no tam ment le di ri geant de la Dé lé ga tion na‐ 
tio nale des Sports, José Moscardó, les mi nistres de la Jus tice, des Af‐ 
faires étran gères, de l’In té rieur, le di rec teur gé né ral de la sé cu ri té et
le mi nistre d’Ir lande en Es pagne 91.
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Fi gure n° 4. Fran co salue la foule de puis la tri bune pré si den tielle du Sta dium

Me tro po li ta no lors du match Espagne- Irlande, 23 juin 1946.

Cré dit : Ar chi vo Re gio nal de la Co mu ni dad de Ma drid, Fonds Ge rar do Contre ras, Si gna tu ra
134533.

Conclu sion
L’étude de la construc tion et des usages po li tiques des stades du Me‐ 
tro po li ta no et de Chamartín at teste de la dif fu sion du foot ball comme
spec tacle spor tif. L’édi fi ca tion de ces deux stades per met d’ac cueillir
un plus grand nombre de spec ta teurs, et des ren contres foot bal lis‐ 
tiques pres ti gieuses. Dans le cadre des matchs de l’équipe na tio nale
es pa gnole, les deux stades ma dri lènes sont sys té ma ti que ment rem‐ 
plis. Le foot ball est un spec tacle spor tif po pu laire peu coû teux qui
reste ac ces sible à l’en semble de la po pu la tion. Les deux stades
réunissent une foule qui ex prime des émo tions exa cer bées qui
marquent les jour na listes, no tam ment étran gers. Ces écrins par ti‐ 
cipent à la for ma tion de la ré pu ta tion du pu blic es pa gnol, qua li fié
d’émo tif et de pas sion né. Enfin, ces deux stades sont uti li sés par le
pou voir po li tique. Ils s’avèrent être à la fois un lieu de réunion des
élites po li tiques, de réunions in for melles di plo ma tiques et un lieu de
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mise en scène du pou voir par le quel le chef de l’État pro fite de l’ac‐ 
cla ma tion du pu blic pour conso li der son au to ri té. Ces deux stades
sont alors des lieux pu blics et po pu laires où, par leur ca pa ci té d’ac‐ 
cueil et ce qui se dé roule dans les tri bunes, se pro duisent des évé ne‐ 
ments, à la fois spor tif et po li tique 92. Qu’il s’agisse du pré sident de la
Ré pu blique es pa gnole dans les an nées 1930 ou du Cau dillo pen dant
les an nées 1940, la simple pré sence du pou voir, « at ta chée à se mettre
en scène pour af fer mir sa lé gi ti mi té 93 », trans forme une ren contre de
foot ball en une ma ni fes ta tion à conno ta tion po li tique dont la presse
se fait am ple ment l’écho.
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Français
Les an nées 1920 voient en Es pagne la construc tion de nom breux stades de
foot ball d’une ca pa ci té de 20 000 à 40 000 spec ta teurs. À Ma drid sont inau‐ 
gu rés le Sta dium Me tro po li ta no (1923), ter rain de l’Ath le tic et Chamartín
(1924), stade de Ma drid  FC, deux en ceintes réa li sées par l’ar chi tecte José
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María Cas tell. Outre les matchs dis pu tés à do mi cile par les deux clubs ma‐ 
dri lènes, les en ceintes ac cueillent de nom breux matchs in ter na tio naux et
les fi nales an nuelles du cam peo na to de España. Lors de la vi site d’équipes
étran gères, ces en ceintes ré sonnent de la pas sion foot bal lis tique et pa trio‐ 
tique des spec ta teurs. À ce titre, elles de viennent des lieux du po li tique,
comme en té moigne la pré sence du roi Al phonse XIII et de sa fa mille, puis
du pré sident de la Se conde Ré pu blique Ni ce to Al ca là Za mo ra et, enfin du
cau dillo Fran cis co Fran co. Le stade sert alors d’es pace pour la construc tion
de la lé gi ti mi té du pou voir mo nar chique et ré pu bli cain ou de l’image du dic‐ 
ta teur.

English
The 1920s saw the con struc tion of nu mer ous foot ball sta di ums in Spain,
with ca pa cit ies ran ging from 20,000 to 40,000 spec tat ors. In Mad rid, the
Sta dium Met ro pol it ano (1923), Ath letic’s home ground, and Chamartín
(1924), Mad rid FC’s sta dium, both de signed by ar chi tect José María Cas tell,
were in aug ur ated. As well as the home matches played by the two Mad rid
clubs, the sta di ums host nu mer ous in ter na tional matches and the an nual fi‐ 
nals of the campe onato de España. When for eign teams visit, the sta di ums
res on ate with the pas sion and pat ri ot ism of the spec tat ors. As such, they
be came polit ical ven ues, as evid enced by the pres ence of King Alf onso XIII
and his fam ily, then the Pres id ent of the Second Re pub lic Niceto Alcalà
Zamora and fi nally the cau dillo Fran cisco Franco. The sta dium served as a
space for build ing the le git im acy of mon arch ical and re pub lican power, or
the image of the dic tator.
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